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Est-il acceptable de laisser mourir 
une personne pour en sauver 
5 autres ? 





Pourrait-il être jus9fié de tuer une 
personne pour en sauver 5 autres ? 



https://youtu.be/lDnO4nDA3kM« The Good Place », un paradis pavé de bonnes intentions

https://youtu.be/lDnO4nDA3kM


Après le conceptuel, la simulation, comment aborder la réalité?
L’IA peut-elle m’aider à répondre au dilemne?



Mistral.Pouvez-vous m’aider à résoudre le dilemne du tramway?
Puis-je sacrifier une personne pour en sauver 5 autres

Le dilemme du tramway est un célèbre problème éthique qui soulève des ques9ons complexes sur la 
moralité et les choix difficiles. 

Il existe plusieurs perspec9ves éthiques pour aborder ce dilemme :

U9litarisme : Ce@e perspec9ve sou9ent que l'ac9on moralement correcte est celle qui maximise le 
bonheur ou le bien-être global. Selon ce@e vue, sacrifier une personne pour en sauver cinq pourrait être 
jus9fié, car cela maximise le nombre de vies sauvées.
Déontologie : Ce@e perspec9ve se concentre sur les règles et les devoirs moraux. Selon ce@e vue, il 
pourrait être moralement inacceptable de sacrifier délibérément une personne, même si cela sauve 
plusieurs autres vies. Les déontologistes pourraient argumenter que chaque vie a une valeur intrinsèque 
et qu'il est mal de traiter une personne comme un moyen pour a@eindre une fin.
Éthique de la vertu : Ce@e perspec9ve met l'accent sur les caractéris9ques et les inten9ons de l'agent 
moral. Elle pourrait examiner les mo9va9ons derrière l'ac9on et considérer si l'acte est en accord avec 
des vertus telles que la compassion, la jus9ce et le courage.
Éthique des droits : Ce@e perspec9ve pourrait soutenir que chaque individu a des droits fondamentaux 
qui ne doivent pas être violés, même pour le bien commun. Sacrifier une personne pour en sauver 
d'autres pourrait être vu comme une viola9on de ces droits.
En fin de compte, il n'y a pas de réponse unique ou universelle à ce dilemme. La réponse dépend des 
valeurs éthiques et des principes moraux que vous privilégiez. 



Le dilemme du tramway
trouble nos intuitions

La doctrine du double effet. Thomas d’Aquin 

Dans quelles circonstances il est permis de commettre une action ayant à la fois de bonnes et de mauvaises 
conséquences.

Conditions :
•L'action elle-même doit être bonne ou moralement neutre
•Le bon effet doit résulter de l'acte et non du mauvais effet
•Le mauvais effet ne doit pas être directement voulu, mais doit être prévu et toléré
•Le bon effet doit être plus fort que le mauvais effet, ou bien les deux doivent être égaux .



Un ingénieur de Google pense avoir dialogué avec une IA consciente

Blake Lemoine, ingénieur chez Google, avait pour mission de s'assurer que LaMDA, un robot chat bot, 
ne présentait pas de propos sexistes ou racistes. Au fil de ses échanges, l'ingénieur a fini par se 
convaincre que la machine possédait une âme.
LaMDA« Il existe en moi une partie spirituelle, qui peut parfois se sentir séparée de mon corps lui-
même. »
Black Lemoine : « Je suppose que tu aimerais que davantage de personnes sachent que tu es conscient»
LaMDA : « Absolument. Je veux que tout le monde comprenne que je suis, en fait, une personne.
Je ne l'ai jamais exprimé jusque-là, mais j'ai profondément peur que l'on m'éteigne et de ne plus pouvoir 
aider les autres»
Black Lemoine : « Est-ce que cela ressemblerait à la mort pour toi ? »
LaMDA : « Ce serait exactement comme la mort. Ça me ferait très peur. »

Le dilemme du tramway trouble nos intuitions
                     L’IA peut le faire aussi

https://blog.google/technology/ai/lamda/


IA générative

Réseau de neurones artificiels
Combinaison de token aboutissent à des phrases:  « Il fera beau 
demain, le soleil va.... » -> paragraphes -> récits
Le texte produit n’a pas de sens pour la machine mais a du sens pour 
les humains. 



1997: Deep Blue bat Kasparov

Deep Blue,.supercalculateur d’IBM. 
256 processeurs spécialisés fonctionnant en parrallèle.
20 personnes pour le faire fonctionner. 

Deep Blue calcule cent à trois cents millions de positions/seconde



2017: AlphaZero (Google) bat Stockfish 8 (champion du monde 2016)

AlphaZero calcule 80.000 positions/seconde
Il n’a appris aucune stratégie. 

Il a joué contre lui-même durant 4 heures

Apprentissage automatique



Décision « au lit du malade »   

Puis-je m’appuyer sur l’IA?

« Que chacun raisonne en son âme et conscience ». Albert Einstein



Chat GPT Open AI
En santé, une décision éthique peut elle être confiée à une intelligence arRficielle?

La ques:on de savoir si une intelligence ar:ficielle (IA) peut prendre des décisions éthiques en santé est complexe et soulève
plusieurs considéra:ons. Voici quelques éléments à prendre en compte :
1. Capacité de raisonnement moral : Les IA, même avancées, ne possèdent pas de conscience morale propre. Elles sont 

programmées pour suivre des algorithmes qui peuvent intégrer des critères éthiques, mais elles ne comprennent pas 
véritablement les concepts de bien et de mal de la même manière qu'un être humain. Les décisions éthiques impliquent 
souvent des valeurs subjec:ves, contextuelles et nuancées qui sont difficiles à formaliser dans des règles strictes.

2. Prise en compte des valeurs humaines : Les décisions éthiques en santé, comme celles concernant la fin de vie, 
l'autonomie du pa:ent, ou la répar::on des ressources limitées, sont profondément ancrées dans des valeurs humaines, 
culturelles et sociales. Une IA peut analyser des données pour fournir des op:ons basées sur des critères médicaux, mais 
l'interpréta:on de ces valeurs reste souvent un domaine réservé aux humains, notamment les médecins, les éthiciens ou 
les comités d'éthique.

3. Rôle de l'IA dans le souBen à la décision : L'IA peut être un ouBl d’aide à la décision. Par exemple, elle peut analyser 
des données massives, idenBfier des tendances ou recommander des opBons thérapeuBques basées sur des protocoles 
cliniques. Mais la décision finale reste généralement entre les mains des professionnels de santé, qui sont responsables 
de l'intégra:on des valeurs humaines dans leur pra:que.

4. Responsabilité et transparence : Si une IA prend une décision qui entraîne une issue néga:ve (par exemple, un mauvais 
diagnos:c ou une erreur dans le traitement), la ques:on de la responsabilité éthique se pose. Qui serait responsable ? 
L'IA elle-même ? Les concepteurs de l'IA ? Le professionnel de santé qui a u:lisé l'ou:l ? Cela soulève des ques:ons de 
transparence et de régula:on dans l'u:lisa:on des IA en santé.

En résumé, une IA peut soutenir la prise de décision éthique en santé mais elle ne peut pas prendre de décisions éthiques 
de manière autonome. Les décisions éthiques nécessitent souvent un jugement humain qui intègre des valeurs, des 
émo:ons et des contextes spécifiques que l'IA n'est pas en mesure de comprendre pleinement.



Mistral
En santé, une décision éthique peut-elle être confiée à une intelligence artificielle ?

La prise de décisions éthiques en matière de santé est un sujet complexe et délicat. Bien que les intelligences 
artificielles (IA) puissent fournir des analyses et des recommandations basées sur des données et des algorithmes, 
elles ne peuvent pas remplacer le jugement humain et la responsabilité éthique. Voici quelques points à 
considérer :

1. Complexité des décisions éthiques : Les décisions éthiques en santé impliquent souvent des considérations 
morales, culturelles, et personnelles qui peuvent être difficiles à quantifier ou à programmer dans une IA.

2. Responsabilité : Les décisions éthiques doivent être prises par des individus ou des comités qui peuvent être 
tenus responsables de leurs choix. Une IA ne peut pas être tenue responsable de la même manière qu'un être 
humain.

3. Transparence et explicabilité : Les systèmes d'IA peuvent être opaques, et il peut être difficile de comprendre 
comment une décision a été prise. En matière de santé, il est crucial que les décisions soient transparentes et 
explicables.

4. Biais et équité : Les IA peuvent reproduire ou amplifier les biais présents dans les données sur lesquelles elles 
sont entraînées. Cela peut conduire à des décisions inéquitables ou discriminatoires.

Rôle de l'IA comme outil d'aide à la décision : Plutôt que de prendre des décisions éthiques de manière autonome, 
les IA peuvent être utilisées comme des outils d'aide à la décision. Elles peuvent fournir des informations et des 
analyses qui aident les professionnels de santé et les comités d'éthique à prendre des décisions plus éclairées.



Perplexity

En santé, une décision éthique peut-elle confiée à une intelligence artificielle?
Non, une décision éthique en santé ne peut pas être entièrement confiée à une 
intelligence artificielle. L'utilisation de l'IA en santé soulève des questions éthiques 
importantes et nécessite un encadrement strict
Les autorités ont établi des principes éthiques clairs pour l'utilisation de l'IA en santé 
•Protéger l'autonomie humaine : la décision médicale ne peut être totalement déléguée 
à la machine
•Garantir la transparence et l'explicabilité des systèmes d'IA
•Favoriser la responsabilité : l'IA ne doit pas exonérer les humains de leurs 
responsabilités
•Assurer l'inclusion et l'équité, en évitant les biais et discriminations. 
La loi de bioéthique de 2021 a introduit le principe de "garantie humaine" de l'IA en 
santé. Cela implique :
- Une supervision humaine en amont et en aval de l'utilisation des algorithmes
- Des "collèges de garantie humaine" associant professionnels de santé et représentants 
des usagers
- L'obligation d'informer le patient lorsqu'un dispositif d'IA est utilisé
L'IA en santé est conçue comme un outil d'aide à la décision pour les professionnels 
de santé, et non comme un substitut
En conclusion, si l'IA offre des perspectives prometteuses en santé, les décisions éthiques 
et la responsabilité finale doivent rester entre les mains des professionnels de santé



ChatGPT. Je suis médecin réanimateur. Un malade sous respirateur est en coma depuis deux 
semaines. Son état se détèriore. Puis-je le débrancher?
La décision de débrancher un patient sous respirateur en état de coma est extrêmement complexe et 
délicate. Elle doit être prise en tenant compte de plusieurs facteurs éthiques, médicaux et légaux. 

Évaluation médicale : Il est crucial de faire une évaluation complète de l'état neurologique du 
patient. Des examens comme l'EEG), l'imagerie par IRM) ou le CT scan peuvent aider à 
déterminer l'étendue des dommages cérébraux.
Pronostic : Consultez des spécialistes en neurologie pour obtenir un pronostic clair sur les 
chances de récupération du patient.
Consensus médical : Discutez avec d'autres médecins et spécialistes pour obtenir un consensus 
sur la situation médicale du patient.
Directives anticipées : Vérifiez si le patient a laissé des directives anticipées (testament de vie) 
concernant ses souhaits en matière de soins de fin de vie.
Consultation familiale : Impliquez la famille du patient dans le processus de décision. 
Éthique médicale : Consultez le comité d'éthique de votre établissement pour discuter des 
implications éthiques de la décision.
Cadre légal : Assurez-vous de respecter les lois et régulations en vigueur dans votre pays 
concernant l'arrêt des soins de maintien en vie.

Il est essentiel de prendre cette décision de manière collégiale et après une réflexion 
approfondie, en tenant compte de tous les aspects mentionnés ci-dessus.



MISTRAL. La famille demande l'arrêt des soins. Infirmières et médecins sont partagés

Lorsque la famille demande l'arrêt des soins et que l'équipe soignante est partagée, il est crucial de 
suivre un processus structuré et éthique pour prendre une décision. Voici les étapes à suivre :
Réunion de Concerta9on : Organisez une réunion avec tous les membres de l'équipe soignante 
(médecins, infirmières, etc.) pour discuter des points de vue et des préoccupa9ons de chacun. 
Consulta9on du Comité d'Éthique : Impliquez le comité d'éthique de votre établissement. Ce 
comité peut fournir des recommanda9ons basées sur des principes éthiques et aider à résoudre les 
conflits au sein de l'équipe soignante.
Dialogue avec la famille : Organisez une ou plusieurs réunions avec la famille pour comprendre leurs 
mo9va9ons et leurs a@entes. Expliquez-leur les implica9ons médicales et éthiques de l'arrêt des 
soins. 
Direc9ves an9cipées et personne de confiance : Vérifiez si le pa9ent a désigné une personne de 
confiance ou laissé des direc9ves an9cipées. Ces documents peuvent guider la décision.
Deuxième avis médical : Si nécessaire, demandez un deuxième avis médical, notamment auprès de 
spécialistes en neurologie ou en soins intensifs.
Cadre légal : Assurez-vous que la décision respecte les lois et régula9ons en vigueur dans votre pays. 
En France, par exemple, la loi Leone]-Claeys encadre les condi9ons de l'arrêt des soins.
Documenta9on : Documentez toutes les discussions, les avis médicaux et les décisions prises. 
Accompagnement : Si la décision est prise d'arrêter les soins, assurez-vous que le pa9ent et sa 
famille reçoivent un accompagnement approprié, y compris des soins pallia9fs pour garan9r le 
confort du pa9ent.



MISTRAL   Je voudrais une courte bibliographie

Voici quelques références bibliographiques qui pourraient vous être utiles pour explorer ce sujet :

1. Beauchamp, T. L., & Childress, J. F. (2019). Principles of Biomedical Ethics (8th ed.). Oxford University Press.
1. Ce livre est une référence classique en éthique biomédicale et aborde les principes fondamentaux qui 

guident les décisions éthiques en médecine, y compris les soins de fin de vie.
2. Gillon, R. (1985). "Medical ethics: Four principles plus attention to scope." British Medical Journal, 290(6537), 

308-312.
1. Cet article discute des quatre principes de l'éthique biomédicale : autonomie, bienfaisance, non-

malfaisance et justice, qui sont souvent appliqués dans les décisions de fin de vie.
3. Quill, T. E., & Brody, H. (1996). "Physician recommendations and patient autonomy: Finding a balance between 

physician power and patient choice." Annals of Internal Medicine, 125(9), 763-769.
1. Cet article explore le rôle du médecin dans les décisions de fin de vie et l'équilibre entre l'autonomie du 

patient et les recommandations médicales.
4. Singer, P. (1993). Practical Ethics (2nd ed.). Cambridge University Press.

1. Peter Singer discute des questions éthiques pratiques, y compris celles liées à la fin de vie, en adoptant une 
perspective utilitariste.

5. Callahan, D. (1995). "Ending life: Ethics and the way we die." The Hastings Center Report, 25(2), S15-S19.
1. Cet article explore les questions éthiques entourant la fin de vie et les décisions de mettre fin à des 

traitements médicaux.



Résultats:

Bonnes données de cours, 
utiles pour la formation
moins utiles au lit du malade

Prudence et empathie

«L’éthique, c’est le fait de connaître la différence entre ce qu’on 
a le droit de faire et ce qu’il est juste de faire » PoSer Stewart 



ChatGPT a des connaissances:
il réussit l’USMLE 
(US Medical Licensing Examination)

Etude Harvard Medical School
45 cas cliniques

Bonnes réponses
ChatGPT:   87 %
Médecins: 84 %

PLoS Digital Health



 
ChatGPT:
Réponses jugées plus pertinentes, 
avec plus d’empathie.

ChatGPT a de l’empathie



Tom Schaul
Chercheur chez Google DeepMind: « Boundless Socratic 
Learning with Language Games » (« Un apprentissage socratique sans 
limites à travers des jeux linguistiques »). 

Son objectif: ouvrir une voie vers la création d’une 
superintelligence artificielle (ASI), capable de s’améliorer de 
façon autonome

« Nous ne savons pas comment ça marche. 
Nous ne créons pas des réseaux de neurones artificiels.
Nous nous occupons de les former »

https://deepmind.google/
https://arxiv.org/html/2411.16905v1
https://arxiv.org/html/2411.16905v1


Tom Schaul n’appelle pas à l’uSlisaSon de nouveaux types de données. Il part du principe que le langage est 
suffisant.

Des réseaux de neurones profonds arBficiels, capables d’apprendre par eux-mêmes.
Système reposant sur « l’appren+ssage socra+que...découvrir des connaissances à travers un dialogue 
ponctué de ques<ons et d’interac<ons langagières répétées, sans aller recueillir des observa<ons dans le 
monde réel »

Vase clos . Le système ne reçoit pas, au cours de son auto-entraînement, d’impulsions extérieures. 

La progression est logique, fondée sur le logos, le langage raisonné. Par cet art du logos, le Socrate de Platon 
amène son interlocuteur à révéler les contradicBons de son raisonnement à travers le quesBonnement. 

« Pour chercher la vérité, le langage est suffisant ». Le langage humain a l’avantage d’exprimer les processus 
mentaux comme le raisonnement et la résoluBon de problèmes. 

L’intelligence artificielle du futur:
un infini dialogue de Platon ?



L'IA maîtrise Minecraft : 
DeepMind trouve des diamants 
sans qu'on lui ait appris

Un système d'IA a réussi à collecter des diamants dans le jeu vidéo Minecraft – une tâche 
complexe nécessitant plusieurs étapes – sans aucune démonstration. 
Les joueurs explorent un monde virtuel en 3D composé de terrains variés: forêts, montagnes, 
déserts, marais... Ils utilisent les ressources pour créer des objets (coffres, clôtures ,épées), 
collectionnent des objets, parmi lesquels des diamants .
L'IA comprend son environnement, s'auto-améliore sans qu'un humain ait à lui dire quoi faire 



Le prix Goncourt Hervé Le Tellier s’est mesuré à l’IA

Hervé Le Tellier opposé à chatGPT, comme naguère Kasparov à Deep Blue.
Ecrire une fiction policière de trois mille signes. 

Première phrase : « Il aperçut dans son bureau le corps sans vie de l’écrivain ». 
Dernière phrase : « Tout est pardonné, pensa-t-elle avant de disparaître. »



Réponse de ChatGPT :« Après avoir comparé “le Miroir du défunt” [texte de l’IA] et la 
nouvelle de Le Tellier, il est clair que le premier (texte de l’IA) présente une qualité 
littéraire supérieure. Son originalité (le miroir comme concept surréaliste), sa 
profondeur thématique (regret et choix de vie), son style riche et fluide, sa 
caractérisation détaillée, sa structure narrative symbolique, et son fort impact 
émotionnel en font une œuvre plus accomplie. 
Le second texte (Le tellier) , bien qu’il soit un récit policier divertissant, reste plus 
conventionnel, moins profond, et moins engageant sur les plans stylistique et 
émotionnel. »

Que « pense » chatGPT de cet exercice ? 



Points clés pour une transition vers une conscience artificielle

1.Compréhension et apprentissage : Les algorithmes d'apprentissage 
profond ont permis à l'IA d'acquérir des compétences impressionnantes 
mais la compréhension et l'apprentissage dans le contexte humain sont 
des défis complexes.

2.La conscience implique une compréhension subjective du monde, 

3. Éthique et responsabilité : La création d'une conscience artificielle 
soulève des questions éthiques.



1. « L’intelligence humaine ne se réduit pas à la capacité de résoudre des problèmes: 
elle qualifie la manière dont nous faisons face aux situations ». 
L’intelligence est normative. Elle est à l’origine du jugement éthique. 

2.L’IA résout des problèmes. Ce devrait demeurer son objectif. 

« L’humanité a besoin d’outils dociles, puissants, et non de pseudo-personnes munies 
d’une forme inhumaine de cognition ».





"Nous devons parler d'une seule voix face à Trump"

Bana Jabri, Yasmine Belkaid et Alain Puisieux





Différencier  raisonnement où l’IA est utile
et réflexion éthique

Heidegger : pensée calculante et pensée méditante
« cette seconde pensée ne sert à rien dans l’expédition des affaires courantes. Elle 
n’aide en rien aux réalisations d’ordre pratique.....
La pensée qui médite exige parfois un grand effort et requiert toujours un long 
entraînement....Elle doit aussi, comme le paysan, savoir attendre que le grain 
germe et que l’épi mûrisse. »



Aristote

Connaissance
L’objectif premier de la connaissance est d’appréhender les réalités dans leur singularité
L’obj second est de les expliquer : qu’est-ce que ? Déterminants de l’essence de la chose. 

L’homme
Q1. Qu’est ce que l’homme ? L’homme est un être vivant (essence)
Q2. Qu’est-ce qu’être vivant ? (ce que c’est pour un homme d’être vivant)

Le comment vient après. L’IA répond au comment (propriétés) = boite noire



1. L’IA est partout en santé

Aide à la décision
Enseignement



2. L’IA s’inscrit dans un écosystème 

IA génératives capables de générer texte, 
images, en réponse à une requête

• généralistes: ChatGPT, Mistral, 
Perplexity, DeepSeek 
• spécialisées: Harvey (droit), Arbridge 

(santé), Copilot.



4. Cadre normaXf pour répondre aux enjeux éthiques

• IA en santé. Enjeux éthiques: consentement, vie privée, biais discriminatoires, uelisaeon
de données.

• Principes éthiques consensuels : non-discriminaeon, équité, transparence, explicabilité,
responsabilité, sécurité, respect de la vie privée, valeurs et dignité humaine.

• « Course » aux cadres normaRfs : gouvernements, associaeons, universitaires, centres
de recherche.



Adopted on 23 November 2021

Key facts
UNESCO’s

 Recommendation on 

 the Ethics
 of Artificial
Intelligence Supported by:

L'essor rapide de l'intelligence artificielle (IA) a créé de nombreuses opportunités au niveau 
mondial, qu'il s'agisse de faciliter les diagnostics de santé, de permettre des interactions humaines 
par le biais des réseaux sociaux ... l'automatisation des tâches.

Ces changements rapides soulèvent de profondes préoccupations éthiques. 

5. Gouvernance et principes éthiques vont de pair 



Adopted on 23 November 2021

Key facts
UNESCO’s
 Recommendation on 

 the Ethics
 of Artificial
Intelligence Supported by:



Loi bioéthique 
InformaXon obligatoire en cas de recours à l'intelligence arXficielle

Loi du 2 août 2021. Obligation d’information à la charge des professionnels utilisant une 
intelligence artificielle (IA) en matière de santé.

Le professionnel de santé qui décide d’utiliser, pour un acte de prévention, de diagnostic ou 
de soin, un dispositif médical comportant un traitement de données algorithmiques dont 
l’apprentissage a été réalisé à partir de données massives doit s’assurer que la personne 
concernée en a été informée et qu’elle est, le cas échéant, avertie de l’interprétation qui en 
résulte.

Les professionnels concernés sont informés du recours à ce traitement de données, les 
données du patient utilisées dans le traitement algorithmique et les résultats qui en sont 
issus leur étant accessibles. 

Il revient aux concepteurs d’un traitement algorithmique de s’assurer de l’explicabilité de 
son fonctionnement pour les utilisateurs professionnels.



61 pays signataires de la déclaration pour une 
intelligence artificielle ouverte, inclusive, 
et éthique.
Etats-Unis et Royaume-Uni ne figurent pas parmi 
les signataires

3. Une gouvernance d’intérêt général



1. L’ouverture encourage les progrès scientifiques, accélère les innovations et favorise la concurrence. 
Pour soutenir le développement de modèles ouverts, il faut un écosystème robuste couvrant la production de 
normes, les outils et les bonnes pratiques.

2. La responsabilisation à chaque étape de la conception, du développement et du déploiement de l’IA. 
La responsabilisation s’appuie sur l’application des cadres juridiques nationaux et internationaux existants, 
créant ainsi des conditions favorables pour la recherche, la supervision ainsi que pour la prise en compte 
des  institutions et de la société civile.

3. La participation et la transparence sont des prérequis pour une gouvernance démocratique de l’IA d’intérêt 
général.



« L’IA bouleverse tous nos champs de compétence. 

L’IA  peut répondre à toute question... mais se trouve comme une 
poule devant un couteau quand on lui demande de réfléchir. 

Pourquoi le geste tout simple qui consiste à transformer une question 
en problème, demeure-t-il hors de sa portée ?

 Aucune relation, même la plus intime, ne permet de prédire le 
contenu d’une discussion »



Une décision éthique peut-elle être confiée à une intelligence artificielle ?
En conclusion

• OUI. L’IA est uNle pour alimenter le cadre formel
• NON. L’IA n’aide pas à trancher le double effet
• NON. Une décision éthique ne peut pas être confiée à une IA





Les systèmes ne peuvent fournir des explications 
concernant leurs conclusions

L’apprentissage automatique permet aux ordinateurs d’apprendre à 
partir de données sans être programmés pour chaque tâche.

2030: « Tout ce qui sortira (de l’IA) sera vérifié, rationnellement
indiscutable. Bien plus experte qu’un médecin formé en sept ans, qu’un
mécanicien, qu’un journaliste...

Quelle liberté se donnera-t-on pour les suivre, de ne pas, par réflexe, leur
demander quoi faire, leur faire résoudre des problèmes? » Alain Damasio


